
Bilan qualitatif de l’année 2024

Inauguration de l’exposition rétrospective de Gilles Aymard, photographe, novembre 2024.
Photographie Gilles Bernasconi (Archives municipales de lyon)
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L’anné� 2024, très d�ns�, a été marqué� par qu�lqu�s réalisations important�s, dont la plupart
s’inscriv�nt dans l� cadr� d’un proj�t sci�ntifiqu� �t cultur�l approuvé �n 2023 par l� cons�il municipal
d� Lyon (cf. ann�x� 1). L� prés�nt rapport �nt�nd l�s m�ttr� �n val�ur, sans prét�ndr� à l’�xhaustivité.
On trouv�ra �n ann�x� un tabl�au d� bord d� l’avanc�m�nt du proj�t sci�ntifiqu� �t cultur�l pour
2024-2026, ainsi qu� plusi�urs docum�nts d� référ�nc�.
L� propos s’organis� �n cinq parti�s (fonctions souti�n, coll�ct�, support sci�ntifiqu� �t t�chniqu�,
accès aux docum�nts, action cultur�ll�).
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1. Fonctions de soutien
Ressources humaines, organisation
Mouvements de personnel
L�s �ff�ctifs ont été stabl�s au cours d� l’anné� 2024 (35 agents), l�s départs étant comp�nsés par l�
r�crut�m�nt d� nouv�aux ag�nts. D�ux départs à la r�trait�, c�lui du r�sponsabl� logistiqu� �t c�lui
d� la corr�spondant� applicativ� pour Mn�sys, sont int�rv�nus �n fin d’anné�.
En outr�, un� médiatric� a quitté l� s�rvic� par mutation pour un musé� d’histoir� du départ�m�nt
d� l’Isèr�. Un� r�stauratric�, abs�nt� d�puis 2023 �t démissionnair� �n mai 2024, a été r�mplacé� à
l’été par un� ag�nt� prov�nant du musé� d’art cont�mporain.
Enfin, à la fin d� l’anné� d�ux ag�nts étai�nt abs�nts d� manièr� ass�z prolongé� : un ag�nt t�chniqu�,
déclaré inapt� sur son post� à la fin d� l’anné� 2023, qui a bénéficié d’un parcours d� r�conv�rsion au
cours d� l’anné� 2024 ; la r�sponsabl� administrativ� �t financièr�, commun� aux AML �t au CHRD,
�n arrêt-maladi�.
Accueil des stagiaires
L’accu�il d� stagiair�s �st d�v�nu un� activité important�, d� mêm� qu� la répons� à d�s sollicitations
qui s� sont multiplié�s. Ainsi au 31 juill�t 2024, 77 d�mand�s d� stag� avai�nt été r�çu�s. Si l’intérêt
d� la démarch� n� fait pas d� dout�, à la fois pour nourrir l� li�n av�c l�s établiss�m�nts
d’�ns�ign�m�nt supéri�ur, contribu�r à la formation archivistiqu� �t historiqu� d�s étudiants
conc�rnés, fair� avanc�r c�rtains chanti�rs sci�ntifiqu�s, l�s stagiair�s r�prés�nt�nt désormais un�
charg� important�. Un� doctrin� d’accu�il a donc été établi� �n conséqu�nc�, tout accu�il �n stag�
étant validé d’abord �n réunion d� dir�ction. En fonction d� la disponibilité d�s �ncadrants �t d�s
locaux, l�s AML accu�ill�nt donc prioritair�m�nt d�s stag�s d’un mois au minimum, au bénéfic�
d’étudiants �n archivistiqu� ou s� d�stinant à d�s étud�s archivistiqu�s. Par �xc�ption à c� princip�
général, l� s�rvic� médiation accu�ill� plusi�urs fois par an d�s stagiair�s d� s�cond� ou d� troisièm�,
�n fonction d�s disponibilités d�s médiatric�s.
Modification de l’organigramme
A l’occasion du départ à la r�trait� du r�sponsabl� logistiqu�, l’organigramm� a été r�vu afin d�
rattach�r au pôl� g�stion d�s fonds �t numérisation l’at�li�r d� r�stauration (cf. ann�x� 2). L�
dév�lopp�m�nt d� la cons�rvation prév�ntiv�, l’écritur� d’un plan d� sauv�gard� d�s bi�ns cultur�ls,
l�s li�ns av�c l�s archivist�s, l� niv�au d’�xp�rtis� d� l’at�li�r justifiai�nt d� voir c� d�rni�r r�joindr�
l�s équip�s sci�ntifiqu�s du s�rvic�.
Finances
Budget de fonctionnement
L� budg�t d� fonctionn�m�nt pour 2024 a été stabl� par rapport à 2023 : 178 037,00 €. L� taux
d’�xécution global a été très bon, puisqu’il s’él�vait à 96,72% (un p�u �n d�çà d� 2023 c�p�ndant, �n
raison d’un incid�nt dans la g�stion d’un� command� par un pr�statair� d� conditionn�m�nts
archivistiqu�s).
Organisé �n programm�s �t opérations, l� budg�t d� fonctionn�m�nt s� répartissait ainsi (�n fin
d’�x�rcic�, compt� t�nu d� c�rtain�s opérations d� g�stion int�rv�nu�s �n cours d’anné�)
COLLECAR – coll�ctions : 37 547,67 € (c� programm� couvr� à la fois la sous-traitanc� d� c�rtains
class�m�nts d’archiv�s, l�s abonn�m�nts à d�s r�vu�s, l’achat d� conditionn�m�nts �t fournitur�s d�
r�stauration).
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COMMAR – Communication : 30 274,16 € (c� programm� inclut la communication institutionn�ll�, l�s
coéditions ou coréalisations audiovisu�ll�s, l�s frais d’�nr�gistr�m�nt d�s confér�nc�s t�nu�s aux
Archiv�s).
CULTUAR - Actions Pédago �t Expositions : 32 275,85 € (c� programm� inclut l�s achats liés aux
�xpositions �t à la médiation cultur�ll�).
SUPPORTAR - Fonctions support : 77 939,32 € (c� programm� inclut l� ménag� �t l� n�ttoyag� d� la
vitr�ri�, l�s fournitur�s ach�té�s pour l� s�rvic�, l�s ouvrag�s �t obj�ts acquis �n vu� d’êtr� r�v�ndus
dans la boutiqu� du s�rvic� �t l�s dép�ns�s d’alim�ntation).
Budget d’investissement
L� budg�t d’inv�stiss�m�nt 2024, stabl� égal�m�nt par rapport à 2023, conc�rnait un programm� du
budg�t d�s archiv�s. En outr�, plusi�urs �nv�lopp�s géré�s au niv�au d� la DAC étai�nt spécial�m�nt
aff�cté�s aux Archiv�s (la g�stion �n c�ntral facilitant la fongibilité �ntr� différ�nts s�rvic�s �t
établiss�m�nts pot�nti�ll�m�nt utilisat�urs).
Programmes du budget des AML
SUPPORTAR : 10 352,53 €. C�tt� �nv�lopp�, dit� « d� p�tit équip�m�nt », p�rm�t l’acquisition d�
mobili�r �t d� matéri�l (notamm�nt photographiqu� ou d’éclairag�).
Enveloppes gérées en central
Acquisition d'ouvrag�s 2024-2026 : 4000 €.
Œuvr�s d'art - acquisition �t r�stauration 21-26 : 10 584,20 €
Numérisation 21-26 : 17 852,27 €
Bâtiment
L�s travaux d� r�mplac�m�nt d� la climatisation d�s magasins s� sont t�rminés, non sans difficultés.
L’éclairag� d� sécurité a fait égal�m�nt l’obj�t d’un r�mplac�m�nt parti�l.
Contrair�m�nt à 2023, aucun sinistr� n’�st à signal�r dans l� bâtim�nt �n 2024.
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2. Collecte des archives
La coll�ct� d�s archiv�s publiqu�s a poursuivi son activité, sur l� front du numériqu� �t du papi�r à la
fois, av�c l� lanc�m�nt d� d�ux proj�ts informatiqu�s d�stinés à fluidifi�r l�s �ntré�s d’archiv�s
numériqu�s, la formation d� plus d� 360 ag�nts à l’archivag�, l’�ntré� d� 154,72 mètr�s linéair�s d�
docum�nts traditionn�ls (voir ann�x� 3) �t d� 62 Go d� donné�s numériqu�s (voir ann�x� 4). La
coll�ct� d�s archiv�s privé�s a r�prés�nté plus d� 56 mètr�s linéair�s d� docum�nts (voir ann�x� 5).
La collecte des archives publiques sur supports traditionnels
L�s v�rs�m�nts d’archiv�s papi�r témoign�nt d’un �ff�t paradoxal du numériqu�, av�c un
accroiss�m�nt d�s sollicitations pour apur�r d�s arriérés d’archivag� papi�r. Ainsi, l’activité d� suivi
d�s éliminations �st r�sté� très int�ns�, av�c 985,38 ml éliminés régl�m�ntair�m�nt. L�s s�ct�urs l�s
moins �nclins à v�rs�r l�urs archiv�s s� m�tt�nt à la fair�, sign� probabl�m�nt d’un nouv�au rapport
aux docum�nts. C’�st l� cas �n particuli�r d� la culture. L’anné� 2024 a vu �n �ff�t tout� un� séri� d�
v�rs�m�nts d� l’Opéra d� Lyon ainsi qu� d� nombr�us�s sollicitations pour l� musé� d�s B�aux-Arts,
l� musé� Gadagn� �t la dir�ction d� l’Archéologi�.
La collecte des archives publiques sur supports numériques
D�s anné�s d� pédagogi� port�nt l�urs fruits. L�s sollicitations d� l’équip� coll�ct� sont très
nombr�us�s. L�s v�rs�m�nts d’archiv�s numériqu�s sont très faibl�s �n 2024 (4 Go), mais c�la n� doit
pas masqu�r l’énorm� travail d� résorption d’arriéré �n cours, puisqu� l�s stocks constitués avant la
mis� �n œuvr� d’Asala� ont fait l’obj�t d’un� vigour�us� r�pris� �n main, c� dont témoign� la list� d�
l’ann�x� 4 (�ntré�s d’archiv�s nativ�m�nt numériqu�s intégré�s dans la bas� Asala�). L�s intégrations
d� nouv�aux v�rs�m�nts ont conc�rné d�s archiv�s photographiqu�s issu�s d� la communication
�xt�rn� �t acc�ssoir�m�nt d� la dir�ction d� l’�nfanc�, d�s �nr�gistr�m�nts sonor�s d� discours du
mair� d� Lyon, plusi�urs bas�s d� donné�s administrativ�s d� la dir�ction d�s r�ssourc�s humain�s.
D� plus, l� réfl�x� du bord�r�au d’éliminations él�ctroniqu�s �st �ntré �n vigu�ur, av�c près d� 2 To
d� donné�s éliminé�s s�lon c�tt� procédur� (contr� 137 Go �n 2023). L� fait d� procéd�r à
l’élimination d� donné�s à caractèr� p�rsonn�l av�c un bord�r�au montr� l� souci d� l’administration
municipal� d� trac�r l�s d�structions, �n particuli�r dans l� cadr� du RGPD.
Par aill�urs, l’équip� d� coll�ct� s’�st �ngagé� vigour�us�m�nt dans la mis� �n œuvr� d� d�ux proj�ts
qui p�rm�ttront �nfin d� l�v�r d’importants goulots d’étrangl�m�nt dans la chaîn� d� trait�m�nt d�s
archiv�s numériqu�s (cf. ann�x� 6). En �ff�t, pour l�s archiv�s bur�autiqu�s – très nombr�us�s à la
vill� d� Lyon – l�s v�rs�m�nts avai�nt b�au s’accompagn�r, dans l� m�ill�ur d�s cas, d� bord�r�aux,
la r�ssaisi� dans l� systèm� d’archivag� él�ctroniqu� incombait total�m�nt aux AML, c� qui �ntraînait
d�s r�tards considérabl�s dans la saisi� (d� l’ordr� d� plusi�urs anné�s dans c�rtains cas). D� mêm�,
un c�rtain nombr� d� donné�s étai�nt r�connu�s d’intérêt historiqu� dans d�s applications méti�r,
mais l�s flux n� parv�nai�nt pas aux AML, faut� d’outil d’�xtraction approprié.
La mis� �n œuvr� du proj�t Versae, prévu� au schéma dir�ct�ur d�s systèm�s d’information d� la
vill�, va p�rm�ttr� d� trait�r l� cas d�s v�rs�m�nts bur�autiqu�s, �n p�rm�ttant aux s�rvic�s v�rsants
d’utilis�r d�s int�rfac�s simplifié�s d� v�rs�m�nt. C�la simplifi�ra l� proc�ssus d� transmission aux
AML �t supprim�ra un� étap� d� r�ssaisi� d�s métadonné�s.
La mis� �n œuvr� du proj�t Pastell va p�rm�ttr� d� récupér�r d�s �ns�mbl�s d� donné�s issus d�
bas�s d� donné�s méti�r sous un� form� structuré�. C�tt� coll�ct� p�rm�ttra, par rétroaction,
d’élimin�r d� volumin�ux �ns�mbl�s d� docum�nts papi�r qui avai�nt été coll�ctés par précaution
par l�s AML (�n particuli�r �n matièr� comptabl�, puisqu� l’�xport du grand livr� p�rm�ttra d’élimin�r
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plusi�urs dizain�s d� mètr�s linéair�s d� bord�r�aux journaux papi�r actu�ll�m�nt cons�rvés dans l�s
magasins d�s archiv�s).
En 2024, l� pôl� coll�ct� s’�st particulièr�m�nt inv�sti dans la s�main� int�rnational� d�s archiv�s, au
mois d� juin, �t a proposé un� séri� d’at�li�rs aux ag�nts d� la vill�. 135 ag�nts s� sont déplacés à c�tt�
occasion.
La collecte des archives privées
La coll�ct� d�s archiv�s privé�s (cf. ann�x� 5) a été particulièr�m�nt én�rgiqu� au cours d� l’anné�
2024, av�c plus d� 57 mètres linéaires d� docum�nts �ntrés, �t un� pr�mièr� intégration d’archiv�s
nativ�m�nt numériqu�s intégré�s dans Asala� (�n l’occurr�nc�, il s’agit d�s archiv�s du coll�ctif LALCA,
coll�ction d’�nr�gistr�m�nts sonor�s d� témoignag�s d’usagers des derniers bains-douches publics
de Lyon, situés à G�rland, dans l� 7� arrondiss�m�nt).
Parmi l�s �ntré�s r�marquabl�s d� l’anné� 2024, signalons l�s dons importants d’un fonds politiqu�
(archiv�s d� Djida Tazdaït, anci�nn� député� �uropé�nn�), d’archiv�s cultur�ll�s (librairi�-gal�ri� La
Proue, association A Cœur Joi�), d’un fonds d’archiv�s hospitalièr�s (l� centre Adélaïde Perrin), d’un
�ns�mbl� d’archiv�s sci�ntifiqu�s (archiv�s d� B�rnard �t Mad�l�in� Comt�), d’un fonds familial allant
du 16� au 20� siècl� (fonds Laurent-Devalors) ou d’un fonds associatif militant pour l� droits d�s
f�mm�s (HF+). L�s �ntré�s d� pièc�s isolé�s apport�nt aussi l�urs lots d� surpris�, comm� un �ns�mbl�
d� docum�nts r�latifs aux carillons donné par J�an-B�rnard Comt� �t d�s corr�spondanc�s du XIX�
siècl� d� p�rsonnalités important�s (Eugénie Niboyet, figur� important� du féminism�, �t Charl�s
Lucas, criminologu�, insp�ct�ur général d�s prisons, qui s’appuya b�aucoup sur l’�xpéri�nc� d�s
prisons lyonnais�s). Enfin, citons, parmi l�s docum�nts figurés, un� considérabl� collection de carte
postale (fonds Béluz�-Coup�t), l’achat d� trois d�ssins �n tromp�-l’œil d�s façad�s d� la cour du
collège jésuite de la Trinité, actu�l lycé� Ampèr� (XVII� s.), l’achat d� 75 clichés numériqu�s d� Philipp�
Somnol�t conc�rnant l�s manifestations de la deuxième moitié des années 2010, l� don d� la
couv�rtur� photographiqu� d’un abri de la défense passive situé cours Lafay�tt� ainsi qu� d�s
docum�nts qui s’y trouvai�nt �ncor� au début d�s anné�s 2020.
Comm� chaqu� anné� d�puis la fin d� la cris� sanitair�, l�s AML ont organisé un� soiré� d�s
bi�nfait�urs, l� 6 juin 2024, afin d� r�m�rci�r l�s donat�urs d’archiv�s �t, plus larg�m�nt, c�ll�s �t
c�ux qui souti�nn�nt l� s�rvic� public d�s archiv�s.
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3. Support scientifique et technique : classement, numérisation,
informatique documentaire, restauration

L� class�m�nt �t la numérisation d�s archiv�s s� sont poursuivis à un rythm� sout�nu : 57 000
nouv�ll�s cot�s ont été intégré�s dans la bas� d� donné�s Mn�sys, tandis qu� 120 000 nouv�ll�s
imag�s étai�nt mis�s �n lign�.
Classement
Parmi l�s fonds classés (cf. ann�x� 7), l� chanti�r d�s archives du cabinet du maire antérieures à 1976
s’�st poursuivi, d� mêm� qu� la r�pris� d�s archiv�s financièr�s du 19� �t du 20� siècl�, av�c la mis�
�n lign� d’un inv�ntair� d�s registres d’hôtels (dont on r�gr�tt�ra toujours qu’ils ai�nt été
échantillonnés à la fin d�s anné�s 1980). L�s �ntré�s d’archiv�s �n prov�nanc� d� l’Opéra ont été
décrit�s au fur �t à m�sur� d� l�ur pris� �n charg�. Ell�s sont acc�ssibl�s aux ch�rch�urs. C�rtains
class�m�nts d� longu� hal�in� s� sont poursuivis, comm� l� Centre Saint-Irénée (consacré à
l’œcuménism�) �t l� fonds B�rnard Bolz� (fondat�ur d� l’Observatoire international des prisons).
Signalons �nfin un important travail d� désh�rbag� �t d� rationalisation d�s coll�ctions d� la
bibliothèqu�, �n part�nariat av�c la BML, afin d� gagn�r d� la plac� �t transfér�r l�s coll�ctions
fragm�ntair�s susc�ptibl�s d� complét�r c�ll�s d� la bibliothèqu� municipal�. Un acc�nt particuli�r a
été mis �n 2024 sur l�s mémoires de recherche cons�rvés dans l�s fonds d�s AML, qui ont été
r�groupés sous la cot� 4C.
Système d’information archivistique
L� système d’information archivistique des AML a connu une certaine stabilité �n 2024, malgré d�s
difficultés récurr�nt�s lié�s à la maint�nanc� d� Mn�sys, �t qui ti�nn�nt �n grand� parti� aux r�lations
�ntr� l�s différ�nt�s �ntr�pris�s chargé�s d� l’administration du rés�au �t d�s s�rv�urs. Par aill�urs,
la démarch� d’ind�xation d�s fonds �st maint�nant intégré� au fonctionn�m�nt normal du s�rvic�, �t
un plan d� continuité d’activité �n cas d� cyb�rattaqu� a continué d’êtr� t�nu à jour régulièr�m�nt à
la suit� d� l’�x�rcic� d� nov�mbr� 2023.
Numérisation
La list� d�s opérations m�né�s �n 2024 �st rapp�lé� à l’ann�x� 8. Outr� l�s séri�s habitu�ll�m�nt
conc�rné�s (état civil �t photographi�s), l’�ffort d� numérisation a porté sur l� trait�m�nt d� l’énorm�
�ns�mbl� d� photographi�s sauvé�s �n 2010 par Ann� Cath�rin� Marin dans l�s locaux d� la police
scientifique (22 657 imag�s), à Saint-Cyr au Mont d’Or, ainsi qu� sur l�s archives audiovisuelles
conservées sur supports film ou sur vidéo (1350 minut�s d� film). Dans l�s d�ux cas, outr� l�s
qu�stions d� diffusion, la problématiqu� d� cons�rvation a été au c�ntr� d� la démarch�.
L�s opérations de mise en ligne n� sont pas synchronisé�s av�c l�s opérations d� numérisation. D�ux
points �ss�nti�ls sont à signal�r pour 2024 :

- La mis� �n lign� du fonds d� la voirie du XIX� siècl� �t du début du XX� siècl�, qui compt�
121 710 imag�s. Il s’agit d’un �ns�mbl� d’imag�s réalisé�s à partir d� microfilms dans l�s
anné�s 2000 �t qui r�stai�nt acc�ssibl�s uniqu�m�nt �n local, �n sall� d� l�ctur� ;

- L� travail d� transf�rt progr�ssif, accompagné d’un� réind�xation, d�s imag�s acc�ssibl�s sur
la plat�-form� Archimain� v�rs l� logici�l Mn�sys. C� travail d� longu� hal�in� doit p�rm�ttr�
aux l�ct�urs d� dispos�r d’un� vision plus global� d�s fonds (notamm�nt iconographiqu�s) �t
d� crois�r l�s r�quêt�s. Il n� conc�rn� pas l’état civil. C�la s’�st traduit, �n 2024, par l� transf�rt
d� l’un� v�rs l’autr� plat�-form� d� 60 640 imag�s d�s r�gistr�s d� délibérations (auxqu�ll�s
s� sont ajouté�s 435 imag�s prov�nant d� la numérisation d’un r�gistr� oublié d�s campagn�s
initial�s).
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Conservation préventive et restauration
Malgré l’abs�nc� prolongé� d’un� r�stauratric�, l’at�li�r d� r�stauration a continué son action à la fois
sur l�s coll�ctions �t sur la diffusion d�s bonn�s pratiqu�s d� cons�rvation. La démarche d’élaboration
du PSBC s’�st poursuivi� av�c l’appui du S�rvic� départ�m�ntal �t métropolitain d’inc�ndi� �t d�
s�cours. L� plan a été formalisé à la fin d� l’anné� 2024 (c�tt� pr�mièr� v�rsion �st �n cours
d’am�nd�m�nts �n 2025).
Parmi l�s travaux de restauration accomplis en 2024 (cf. ann�x� 9), on p�ut dégag�r plusi�urs lign�s
d� forc�, sachant qu� l�s moy�ns du s�rvic� n� p�rm�tt�nt guèr� d’�ngag�r d� grand�s �ntr�pris�s
volontarist�s. La pr�mièr� ti�nt aux expositions qui, dès lors qu’�ll�s conc�rn�nt d�s docum�nts
originaux, génèr�nt �n charg� d� travail important� pour l’at�li�r. C�la a été l� cas �n 2024, av�c
l’�xposition « Vulnérabilités » �t, s�condair�m�nt, pour l’�xposition « Voir vivr� l’archit�ctur� ». La
d�uxièm� conc�rn� l�s moisissures prés�nt�s dans l�s fonds. Il �st difficil� d� savoir si c� point p�ut
êtr� mis �n r�lation surtout av�c l�s formations dont l�s ag�nts d�s AML ont bénéficié ou av�c l�
chang�m�nt climatiqu�, mais l�s sollicitations d� l’at�li�r sur l�s moisissur�s sont nombr�us�s �t
régulièr�s. Ell�s aboutiss�nt, s�lon l�s cas, à un n�ttoyag� à l’alcool ou à un� mis� �n quarantain�
avant �nvoi �n décontamination. La troisièm� conc�rn� d�s séri�s d� docum�nts �n mauvais état
signalé�s principal�m�nt par la salle de lecture ou par l�s archivist�s chargés d� coll�ct�.
Conc�rnant la décontamination, un� réfl�xion a été m�né�, mais inabouti�, conc�rnant la réduction,
voir� la suppr�ssion du r�cours à l’oxyd� d’éthylèn�, afin d� réduir� l’�xposition d�s ag�nts à c� produit
particulièr�m�nt toxiqu�. Dans la list� d�s hypothès�s d� travail final�m�nt inadapté�s aux b�soins
du s�rvic�, l’usag� d�s rayons gamma a été étudié.
On trouv�ra �nfin �n ann�x� 10 l� dossi�r d’un� r�stauration particulièr�m�nt compl�x�, m�né� sur
un d�s plans �ntoilés qui ont été probabl�m�nt affichés autr�fois à l’hôpital de la Charité, �t dont
l’état d� cons�rvation était très préoccupant.
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4. Accès aux documents, sur place et à distance
Sur plac�, 1462 l�ct�urs ont consulté 7354 docum�nts au cours d� 3620 séanc�s d� travail. A distanc�,
1730 r�ch�rch�s ont été traité�s, tandis qu� l� sit� était visité par 350 000 visit�urs, pour plus d’1,8
million d� pag�s vu�s.
L�s statistiques de fréquentation du site internet, pour êtr� bonn�s (350 632 visit�urs, soit l� doubl�
d�s visit�s enregistrées �n 2023), n’�n r�st�nt pas moins très difficil�s à compar�r av�c c�ll�s d�s
anné�s antéri�ur�s, marqué�s à la fois par l� dysfonctionn�m�nts d�s outils statistiqu�s �t d�s
chang�m�nts dans l�s méthod�s d� comptag�.
Trois prêts ont été cons�ntis �n 2024, dont un au D�utsch�s historisch�s Mus�um d� B�rlin, pour un�
�xposition sur l�s Lumièr�s (cf. ann�x� 12).
Fréquentation de la salle de lecture
Un modeste regain de fréquentation d� la sall� d� l�ctur� s� manif�st� d�puis la cris� sanitair�, av�c
un accroiss�m�nt du nombr� d�s p�rsonn�s inscrit�s �t du nombr� d� séanc�s d� travail (3422 �n
2023). D� mêm�, l�s r�ch�rch�s par corr�spondanc�, après avoir r�flué au mom�nt d� l’ouv�rtur� du
nouv�au sit� int�rn�t, ont r�pris l�ur croissanc�. Dans l’un comm� dans l’autr� cas, il s’agit d�
p�rsonn�s r�courant pour la pr�mièr� fois aux Archiv�s municipal�s d� Lyon ; la majorité n� sollicit�
pas d� nouv�au l� s�rvic�.
Nouveaux outils et services
Qu�lqu�s innovations ont été conduit�s au cours d� l’anné� 2024, au bénéfic� d�s usag�rs �n sall� d�
l�ctur� �t d�s ch�rch�urs à distanc�.
Dans l� cadr� du stag� d� Guillaum� Roumi�r, élèv� cons�rvat�ur stagiair� du patrimoin�, l� pan�l
d�s fiches d’orientation des lecteurs disponibl� sur l� sit� int�rn�t d�s AML a été complété �t �nrichi
d� t�xt�s conc�rnant l�s mairi�s d’arrondiss�m�nt. L’obj�ctif était, comm� pour l�s fich�s
pré�xistant�s, d� prés�nt�r dans un langag� clair �t aussi p�u t�chniqu� qu� possibl� l�s r�ssourc�s
disponibl�s aux AML.
L’offre d’usuels en salle de lecture a été amplifié� considérabl�m�nt, �n profitant d� nombr�ux
doublons prés�nts dans l�s coll�ctions d� la bibliothèqu�, mais aussi �n procédant à d�s achats
spécifiqu�m�nt dans c� but. L� plan d� class�m�nt a été modifié �n conséqu�nc� (cf. ann�x� 11).
P�u à p�u, un� offre de recherche cartographique a été dév�loppé� sur l� sit� int�rn�t d�s AML : sur
l�s grands �ns�mbl�s, l�s li�ux d� loisirs �t l�s stations d� métro. C�tt� offr� cartographiqu�
corr�spond à un� d�mand� fort� conc�rnant l�s p�rmis d� construir� �t autr�s autorisations délivré�s
au titr� du droit d�s sols. Ell� p�rm�t d� pass�r outr� un� difficulté récurr�nt� sur la d�scription d�
c�tt� typologi�, laqu�ll� s’appui� sur d�s adr�ss�s, parfois chang�ant�s ou mal défini�s.
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5. Action culturelle et scientifique
La politiqu� cultur�ll� d�s archiv�s s’appui� sur un� programmation d’�xpositions (4000 visit�urs pour
l�s �xpositions « Comm(�)un� vill� », « Vulnérabilités, qu’�n dis�nt l�s cart�s ? » �t « Voir vivr�
l’archit�ctur�, photographi�s d� Gill�s Aymard »), d�s publications (2 catalogu�s publiés dans l’anné�),
d�s actions d� médiation (plus d� 3100 scolair�s accu�illis), d�s confér�nc�s organisé�s �n part�nariat
av�c plusi�urs associations (av�c près d� 8000 audit�urs). On trouv�ra à l’ann�x� 12 un récapitulatif
d�s évén�m�nts organisés aux AML au cours d� l’anné� 2024. N� s�ront prés�ntés ici qu� qu�lqu�s
réalisations particulièr�s, au titr� d�s �xpositions, d�s part�nariats sci�ntifiqu�s �t d�s évén�m�nts
cultur�ls.
Les expositions
Trois �xpositions s� sont t�nu�s �n 2024 aux AML. L’�xposition Comm(�)un� vill� a déjà été prés�nté�
dans l� rapport 2023. L� propos rapp�ll�ra l� cont�nu �t la réc�ption d�s d�ux �xpositions conçu�s au
cours d� l’anné�.
« Vulnérabilités, qu’en disent les cartes ? »
L’�xposition « Vulnérabilités », r�nouant av�c l�s �xpositions patrimonial�s, a été un évén�m�nt
marquant au plan sci�ntifiqu�.
Contenu du projet
C�ll�-ci tir� son origin� d� l’organisation à Lyon du congrès int�rnational d’histoir� d� la cartographi�
(« International conference on the history of cartography », ICHC) �n juill�t 2024, à l’univ�rsité
Lyon III. L’évén�m�nt d�vait initial�m�nt s� t�nir �n 2023 �t a final�m�nt été décalé d’un an à caus�
d� la pandémi�. D’autr�s institutions patrimonial�s ont égal�m�nt été impliqué�s (la BML, la BU
Did�rot �t l�s Archiv�s départ�m�ntal�s �t métropolitain�s). L� propos d� l’�xposition �nt�ndait
dépass�r la prés�ntation d’un florilèg� d�s cart�s �t plans l�s plus r�marquabl�s pour nous int�rrog�r
sur la fonction d� la cartographi� au s�in d’un� vill� comm� Lyon. La notion d� risqu�, qui fait écho à
un� actualité brûlant� �t qui a généré d�s cart�s r�marquabl�s à Lyon a été r�t�nu� comm� c�ntral�.
L’exposition a décliné le thème du risque dans toutes ses modalités. Pour reprendre le texte introductif proposé par BernardGauthiez, « inondations, éboulements, épidémies, explosions sociales et guerres, explosions industrielles ou incendies…, laville de Lyon est vulnérable à des événements variés, soudains ou au cheminement long et indécelable jusqu’au momentoù ils s’imposent et menacent. Mais la plupart des événements menaçant passés, au moins jusqu’aux XVIII-XIXe siècles,n’ont laissé que des mots, bien insuffisants à nous permettre de comprendre ce qui s’est passé, ni comment les hommescomposaient avec une nature et des installations humaines non sans risques. Cette histoire est parfois représentée sur descartes ou par des images qui nous permettent d’en saisir l’ampleur et les particularités. La carte, de ce point de vue, estvenue tardivement, accompagnant une vision de plus en plus nourrie scientifiquement des phénomènes. L’idée de cetteexposition est d’interroger la ville sous l’angle de ses vulnérabilités, au travers de documents rarement vus et encore moinsmontrés, alors que la ville d’aujourd’hui est pour beaucoup faite, dans ce qui nous entoure, de dispositifs (quais, hôpitaux,police, aménagements pour le trafic, bétonnage des flancs des collines…) destinés à limiter les risques, par l’instauration dela plus grande sécurité. »

L� Hall des AML a été consacré à d�s j�ux conçus par l�s AML à partir d� l�urs fonds pour appréh�nd�r
la notion d� risqu�, mais aussi pour fair� connaîtr� la réalité d� la g�stion d�s risqu�s à d�s époqu�s
r�culé�s (il y aura ainsi un j�u collaboratif consacré à la lutt� contr� l’inc�ndi� au 17� siècl�, un j�u
post-apocalyptiqu� m�ttant �n scèn� d�s castors dans un� vill� d� Lyon dont l�s humains aurai�nt
disparu, un j�u d� la mâch�crout�, plus lié à l’imaginair� d�s fl�uv�s…)
La grande salle d’exposition a été divisé� �n plusi�urs �spac�s réduits. Après un pr�mi�r passag�
introductif, un grand �spac� (co-conçu av�c l‘écol� Emil� Cohl) �xposait la vision populair� �t s�nsibl�
du risqu�, au moy�n d’affich�s d� cinéma, d� créations d� l’écol� Emil� Cohl �t d’un ou plusi�urs �x-
voto d� Fourvièr�. L�s �spac�s suivants proposai�nt un parcours thématiqu� :
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- L�s risqu�s natur�ls (« aménag�r �t dom�stiqu�r »), av�c d� nombr�us�s photographi�s, un
plan d�s divagations du Rhôn� issu d�s archiv�s déposé�s par l�s HCL �t r�stauré réc�mm�nt,

- L�s risqu�s militair�s, av�c un� cart� cont�mporain� d� l’évolution d�s �nc�int�s urbain�s,
mais aussi d�s affich�s administrativ�s, un� cart� d� la révolt� d�s Canuts…

- L�s risqu�s sanitair�s, av�c d�s pots d’apothicair�s, d�s plans d� cim�tièr�s, d�s docum�nts
écrits du 17� siècl�, d�s affich�s administrativ�s, un� cart� épidémiologiqu� d� la fin du 19�
siècl� ;

- L�s risqu�s industri�ls, av�c d� nombr�ux docum�nts sur la lutt� contr� l’inc�ndi�, mais aussi
d�s témoignag�s sur la pollution �t l�s lutt�s anti-nucléair�s,

Enfin, un d�rni�r �spac� était consacré à l’int�rprétation d�s docum�nts cartographiqu�s, av�c un�
pr�mièr� zon� sur la fabriqu� d�s cart�s, qui propos�ra au visit�ur d� compr�ndr� l� langag�
cartographiqu�, tandis qu’un d�rni�r �spac� m�ttra �n évid�nc� l� sil�nc� d�s cart�s, puisqu�
construir� un discours cartographiqu�, c’�st aussi assum�r d� n� pas montr�r.
En parallèl� d� l’�xposition, un� programmation cultur�ll� incluait :- D�s confér�nc�s, �n li�n notamm�nt av�c l’association la Géothèqu�,- Un mapathon proposé par l’association MapONG, pour initi�r l�s participants à l’usag� d� laplat�form� libr� Op�nStr��tMap.L’�xposition s’�st déployé� �n plusi�urs t�mps : l� 3 avril la parti� consacré� aux j�ux d� médiation a
été ouv�rt� (c� qui a p�rmis aux participants d�s journé�s d’étud�s d� l’AAF organisé� l�s 4 �t 5 avril
d� la découvrir) ; l� 2 mai, l’�xposition d� la grand� sall� était inauguré� ; au début du mois d� juill�t,
l’ICHC s’accompagnait d� visit�s bilingu�s d� l’�xposition.
Un catalogu� a été produit �n appui à l’�xposition, auto-édité par l�s AML.
Réception
L� proj�t a r�çu un� bonn� réc�ption du mili�u univ�rsitair� lyonnais �t d�s nombr�ux part�nair�s
fédérés autour du proj�t, dont c�rtains s� sont ajoutés in �xtr�mis, comm� l’IGN, qui a proposé
différ�nts cont�nus �ntrant dans l� propos d� l’�xposition, qu�lqu�s s�main�s avant son inauguration.
La réc�ption par l�s médias locaux a été faibl�, mais la fréqu�ntation (2281 visit�urs) honorabl� pour
la périod� d� l’anné�.
L’exposition « voir vivre l’architecture : photographies de Gilles Aymard »
Dans la continuité d�s �xpositions rétrosp�ctiv�s organisé�s d�puis la fin d� la cris� sanitair�, l�s AML
ont organisé un� �xposition sur l�s photographi�s d� Gill�s Aymard d� nov�mbr� 2024 à févri�r 2025.
Contenu du projet
L’�xposition �st l� r�fl�t du travail d’un archit�ct� d�v�nu photograph� prof�ssionn�l d’archit�ctur�.
Ell� parl� d�s transformations d� Lyon, mais aussi du r�gard du photograph�. Ell� invit� à admir�r d�s
géométri�s voulu�s par l�s archit�ct�s �t sublimé�s par l� photograph�, qui utilis� à la fois l� noir �t
blanc �t la coul�ur pour arriv�r à s�s fins : évoqu�r l�s qualités plastiqu�s d�s édific�s �t suscit�r
l’int�rrogation. Aymard fait pr�uv� d’un grand s�ns d�s coïncid�nc�s, d� l’incongru, mais aussi d’un
r�sp�ct ré�l pour l�s p�rsonn�s r�prés�nté�s. L’humour pass� parfois par d�s détails révélat�urs :
cicatric�s sur l’�nv�lopp� d�s bâtim�nts, obj�ts abandonnés, dialogu� involontair� �ntr� un
p�rsonnag� �t son �nvironn�m�nt. C�rtain�s photographi�s vis�nt à l’abstraction : s�s �scali�rs, s�s
façad�s où la géométri� �st acc�ntué�. D’autr�s sont plus narrativ�s : l�s chanti�rs, l�s photos
d’at�li�rs… L’�xposition invit� aussi à pr�ndr� du r�cul. Gill�s Aymard, qui a vécu d� son travail
photographiqu�, �st consci�nt d�s astuc�s �t d�s procédés qu’il a dû �mploy�r pour m�ttr� �n val�ur
l�s obj�ts d� s�s missions. Il souhait� qu� l� sp�ctat�ur cons�rv� un r�gard critiqu�.
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D� nombr�ux part�nair�s ont concouru au proj�t : commissariat de l’exposition a été assuré par
Laur�nt Baridon (prof�ss�ur d’histoir� d� l’art à l’univ�rsité Lumièr� Lyon II) ; une œuvre originale d�
Patric� Giorda (un portrait d� Gill�s Aymard) était �xposé� à l’�ntré� d� la grand� sall� d’�xposition ;
une vidéo, réalisé� par Gill�s Framin�t, photograph�, m�t �n scèn� un dialogu� av�c Gill�s Aymard ;
la société Canson a fourni l� papi�r d�s tirag�s photo dans l� cadr� d� son mécénat. les textes du
catalogu� �t d� l’�xposition étai�nt dus à : Mari�-Hélèn� Chaplain, journalist� �t aut�ur, Chrystèl�
Burgard, cons�rvatric� honorair� du patrimoin�, Laur�nt Baridon, Nathali� Pintus, histori�nn� d� l’art,
�t Patric� Giorda, p�intr�.
Réception
La fréqu�ntation d� l’�xposition p�ndant son pr�mi�r mois d’ouv�rtur� a été �xc�ll�nt� (1026
visit�urs), �t c�tt� t�ndanc� s’�st confirmé� par la suit�.
Partenariats scientifiques
L� li�n av�c l’�ns�ign�m�nt supéri�ur �t la r�ch�rch� a pris d� multipl�s form�s : organisation d�
séminair�s, préparation collaborativ� d�s �xpositions, accu�il d� journé�s d’étud�s (ainsi, sur l�s
t�rrais d’av�ntur�, av�c Lyon 2, sur l�s archiv�s du judaïsm�, av�c l� LARHRA �t Lyon 3, sur l�s archiv�s
d�s �ngag�m�nts féminins �t féminist�s à Lyon av�c l� LARHRA, sur la cons�rvation du numériqu�,
av�c l’Association d�s archivist�s français...), collaboration à d�s publications savant�s �t, �nfin,
participation aux Nocturn�s d� l’histoir� (av�c Lyon 2).
Préfiguration d’un comité histoire et mémoire dans la ville
L� dir�ct�ur d�s AML a participé aux travaux d� préfiguration d’un comité qui port�ra, notamm�nt,
sur l�s qu�stions d� dénomination, mais qui s�ra chargé aussi d’apport�r un éclairag� sci�ntifiqu� sur
l�s qu�stions d� mémoir�.
Dictionnaire des institutions d’Ancien Régime à Lyon (DILAR)
L�s travaux d� préparation du DILAR ont passé un� étap� significativ� av�c l’accord d� princip� donné
par l� comité éditorial d� l’univ�rsité Lumièr� Lyon 2 à un� publication aux Pr�ss�s univ�rsitair�s d�
Lyon. Rapp�lons qu� l�s AML sont impliqué�s dans l� proj�t d�puis 2017.
L’Ancien Régime a laissé de nombreuses traces à Lyon, dans le paysage de la ville, dans les collections des archives,bibliothèques et musées, dans les histoires qui se transmettent et qui acquièrent quelquefois une dimension quasimentmythique, faute de pouvoir revenir aux sources. Or celles-ci peuvent faire peur, parce qu’elles renvoient à des réalités trèséloignées des nôtres. En ce temps-là, la frontière entre public et privé ne passait pas au même endroit qu’aujourd’hui et lesréalités concrètes du quotidien étaient parfois très différentes. Loin de se résigner à un éloignement synonymed’incompréhension, les initiateurs de ce dictionnaire ont souhaité exposer dans un langage accessible des informations surles institutions qui constituaient l’encadrement social, juridique, économique, religieux et politique de la ville d’avant laRévolution. En établissant la liste des quelque 800 notices qui forment ce dictionnaire et en en confiant la rédaction auxmeilleurs spécialistes, ils ont promu une approche large des institutions, qui dépasse la lecture des sources juridiques pours’intéresser aux acteurs et à leurs pratiques, des plus formelles aux plus quotidiennes. Le dictionnaire des institutionsd’Ancien Régime à Lyon se veut donc une clé d’accès au passé, pour en mesurer les spécificités et rechercher leurs traces.
Association des archivistes français
Du fait d�s fonctions associativ�s assumé�s par l� dir�ct�ur (présid�nt d� l’AAF d� mai 2022 à mai
2025), l�s part�nariats av�c l’AAF ont été int�ns�s au cours d� l’anné� 2024. Ils s� sont concrétisés par
d�s formations organisé�s au s�in d�s AML (l�squ�ll�s ont bénéficié indir�ct�m�nt aux ag�nts du
s�rvic�, par l’obt�ntion d� plac�s gratuit�s) �t par d�s journé�s d’étud�s, la plus important� étant
c�ll� d’avril 2024, délocalisé� d� Paris à Lyon.
Journée d’études des 4 et 5 avril 2024
L�s 4 �t 5 avril 2024, l’Association d�s archivist�s français a délocalisé sa journé� d’étud�s annu�ll�
aux Archiv�s municipal�s d� Lyon. C�tt� journé� a connu un grand succès, av�c près d� 150
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participants au total, répartis sur d�ux d�mi-journé�s. La coordination sci�ntifiqu� d� la journé� a été
assumé� par un group� d� travail piloté par l� présid�nt d� l’association (�t dir�ct�ur d�s AML).
Le monde des archives a progressé depuis l’époque où les autorités, portées par la bulle d’internet, parlaient dedématérialisation. A la fin des années 1990 et au début des années 2000, l’archivage électronique était vu comme un défipour l’avenir, et rarement comme une réalité présente. Ce n’est plus le cas aujourd’hui : beaucoup de services d’archivespubliques, en France, se sont dotés d’une plate-forme d’archivage électronique en s’appuyant sur les travaux denormalisation conduits au niveau national et international. Ce travail a mobilisé une grande quantité d’énergie de la partdes professionnels. Le travail de conviction des responsables chargés de l’informatique s’est longtemps révélé une tâcheardue. De plus, l’analyse d’une production nativement numérique et la définition des besoins d’archivage présentait uneréelle difficulté, en l’absence de l’outillage conceptuel et technique mis en place sous l’impulsion des Archives de France.
Plusieurs facteurs ont aidé la profession, à commencer par une perception de l’utilité des archives en dehors du cercle desprofessionnels. Prendre le risque de perdre un contentieux faute de preuves reste rédhibitoire. Les archivistes ont réussi àfaire valoir que les grands concepts de l’archivistique gardaient toute leur validité. Ils se sont aventurés sur des terrainsnouveaux, en allant travailler avec des professions proches : l’alliance avec les délégués à la protection des données sembleavoir porté des fruits en de nombreux endroits. Certains ont poussé l’audace jusqu’à argumenter sur l’empreinte écologiquede la production documentaire nativement numérique.
La technicité de l’archivage démultiplie ses effets avec l’évolution de la production juridique et normative pour donner auxtravaux archivistiques une incomparable aridité, qui peut occulter à nos propres yeux les enjeux proprement sociétaux dela gestion du patrimoine archivistique. Notre posture, nécessairement juridique et technique, est-elle toujours adaptéelorsque nous nous trouvons confrontés à un mouvement d’opinion ? Lorsque nous envisageons une politique de collecteet de traitement, à quel public pensons-nous ? A celui qui vient frapper à notre porte pour alimenter sa recherche insatiablede données généalogiques ? Ou bien à celui qui viendra peut-être un jour étudier les échantillons que nous auronsconstitués ? Les réponses à ces questions sont loin d’être évidentes ; les points de vue adoptés pour y répondre reflètent,consciemment ou non, des présupposés concernant le rôle social d’un service d’archives.
D’un autre côté, le discours consistant à rechercher une légitimité dans la continuité des grands concepts archivistiquesmasque mal des évolutions du métier, qu’il faut pourtant regarder en face. Vue à l’échelle d’un service d’archives, ladématérialisation n’entraîne pas toujours des gains de productivité, en tout cas si nous restons dans la continuité despratiques existantes. Vue à l’échelle du réseau des archives publiques, la dématérialisation entraîne des basculements deresponsabilités, qui peuvent poser des questions sur les politiques de collecte.
Gilliane Kern (Suisse), a dressé un panorama de l’archivage numérique dans son pays. Mélanie Rebours (SIAF) a présentéun bilan de la collecte des archives numériques publiques en France, aumiroir de l’enquête statistique annuelle des Archivesde France. Son intervention a été suivie d’une table ronde animée par Océane Valencia sur les stratégies de collecte, avecdes interventions de deux services d’archives universitaires (Sciences-Po Paris, représenté par Odile Gaultier-Voituriez etLyon 2, représentée par Marine Daudanne) et de Rachel Froissart, des archives départementales du Doubs. Un retourd’expérience croisé de Marie Ranquet, des Archives nationales et de Claire Sibille-de Grimoüard, directrice des Archives etde la Bibliothèque du Conseil d’État a permis d’aborder un cas de centralisation de l’archivage par la technique. Unedeuxième table ronde, animée par Edouard Vasseur, a mis en relation des stratégies de conservation selon les points devue d’une ville et intercommunalité – Strasbourg -, d’une autorité administrative indépendante, la Haute Autorité de Santé,et du programme VITAM, avec les interventions de FlorianMarchand, Frédérique Fleisch et Emmanuel Laborde. La premièredemi-journée s’est terminée par une table-ronde, animée par Lorène Béchard, au cours de laquelle Louis Vignaud (SIAF), etCéline Guyon (maîtresse de conférences associée à l’ENSSIB), ont abordé la question des métadonnées.
La deuxième demi-journée, commencée par une brève conférence inaugurale d’Hélène Guichard-Spica, a été suivie d’unetable ronde sur les stratégies de communication des archives numériques animée par Cyril Longin, avec la participation deJuliette Gaultier, des Archives de l’Ardèche, Sandrine Heiser, des Archives nationales, Claire di Mascio, des ADRML, BaptisteNichele, de Mintika et de Emilie Debled et Anthony Claverie, de la ville d’Antibes. La dernière conférence de la journée aété donnée par Marie-Anne Chabin, à propos des archives du grand débat national.
Conférences et événements grand public
L�s AML ont continué d’êtr� part�nair� d� plusi�urs sociétés savant�s au cours d� l’anné� 2024,
chacun� organisant un cycl� plus ou moins d�ns� d’évén�m�nts. Rapp�lons l�s part�nariats �ngagés
d�puis plusi�urs anné�s av�c :

- La société d’histoir� d� Lyon,
- La société académiqu� d’archit�ctur� d� Lyon,
- L’association Sauv�gard� �t �mb�lliss�m�nt d� Lyon,
- La société d�s amis du musé� d� l’imprim�ri� �t d� la communication graphiqu�,
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- L’association Rails �t histoir�,
- L� comité d’intérêt local P�rrach� Conflu�nc�,
- La société d� généalogi� du Lyonnais �t du B�aujolais.

Un nouv�au part�nariat a vu l� jour �n s�pt�mbr� 2024 av�c l’APHG (Association d�s Prof�ss�urs
d’histoir�-géographi�) s�ction du Rhôn�, c� qui p�rm�t aux AML d’accu�illir un� confér�nc� par mois
lors d� laqu�ll� un histori�n vi�nt prés�nt�r son travail.
Nocturnes de l’histoire : « L'histoire en scène : gouverner et incarner Lyon au XIXe siècle »
Un� pièc� d� théâtr� a été organisé� sous la dir�ction sci�ntifiqu� d� Justin� T�ntoni, doct�ur� �t
agrégé� d'histoir�, ch�rch�us� associé� au LARHRA �t au LER. Pour l’occasion, la sall� d� confér�nc�s
a été �xc�ptionn�ll�m�nt réaménagé�.
L�s part�nair�s d� l’évén�m�nt étai�nt l’Univ�rsité Lumièr� Lyon 2 (DISS), l�s Pr�ss�s Univ�rsitair�s
d� Lyon �t la Compagni� Chiloé. L� pilotag� d� l’évén�m�nt a été assuré par la r�sponsabl� du pôl�
médiation �t accès.
Le projet est né d'une réflexion autour des manières de rendre visible des travaux d'histoire au plus grand nombre et dansdes formes accessibles. C'est ainsi que l'idée demettre en scène des recherches historiques est apparue : Nathalie Petitjean,éditrice aux PUL, Justine Tentoni, historienne et Isabelle Paquet, metteuse en scène ont alors créé ce spectacle, proposéune première fois en décembre 2023 dans l'amphithéâtre de l'Université Lyon 2 à Bron.
Le point de départ de ce spectacle sont les deux ouvrages Gouverner Lyon et Incarner Lyon, (parus aux PUL en janvier 2023),dans lesquels Justine Tentoni mène une recherche sur les conseillers municipaux de Lyon et des faubourgs de La Croix-Rousse, la Guillotière et Vaise entre 1830 et 1870. Ce travail met en évidence un dépouillement minutieux d'archives loca-les (presses, archives du conseil municipal, correspondances officielles...) et propose également des portraits des 575individus nommés ou élus dans l'un des conseils durant la période. Cette époque connaît des bouleversements socio-économiques importants mais aussi trois régimes (Monarchie de Juillet, Deuxième République, Second Empire), deuxrévolutions (1830 et 1848), deux coups d'Etat (1851 et 1852) et trois révoltes locales (1831, 1834,1849) et il s'agit decomprendre comment ces transformations bouleversent la vie locale chez les conseillers, tantôt nommés, tantôt élus...L'autrice met ainsi en évidence les jeux de positionnement et une domination continuelle des élites - notamment issues dela Fabrique - tout au long de la période. C'est à partir de ce travail qu'est construit le spectacle : il alterne lecture et jeuxautour de ces sources, portraits choisis de conseillers municipaux et parole de l'historienne dont le rôle est de commenteret d'apporter des précisions sur les morceaux d'histoire donnés à entendre à un public non spécialiste. Les comédiensincarnent tour à tour ces élus, mais jouent aussi avec des articles de presse ou des archives.

Lyon, capitale… de quoi ?
En outr�, �n 2024, l� début du cycl� d� confér�nc�s « Lyon, capitale... de quoi ? », �n part�nariat av�c
l� m�nsu�l Lyon Capital�, a connu un grand succès d� fréqu�ntation, �n prés�ntant d�s pans méconnus
d� l’histoir� d� Lyon. Proj�t d� valorisation fondé sur l�s titr�s plus ou moins légitim�s d� capital� dont
la 2� agglomération d� Franc� a pu s� par�r à div�rs�s époqu�s, c�tt� manif�station s’�st appuyé� sur
un� séri� d’articl�s historiqu�s parus dans l� m�nsu�l Lyon Capital� (dont l� 30� anniv�rsair� �st fêté
�n 2025) couplé� à un cycl� d� confér�nc�s aux Archiv�s municipal�s d� Lyon. L� travail d’élaboration
a comm�ncé au 1�r trim�str�, l�s pr�mi�rs articl�s paraiss�nt à la r�ntré� 2024 �t s’étal�nt jusqu’�n
juin 2025. Chaqu� confér�nc� �st l’occasion d� prés�nt�r qu�lqu�s docum�nts liés à la thématiqu�.
La pr�mièr� confér�nc� s’�st t�nu� �n octobr� 2024, �t l� cycl� s’�st poursuivi au pr�mi�r s�m�str�
2025.
Médiation
Outr� l’accu�il d�s class�s, l’anné� 2024 a été marqué�, comm� l�s anné�s antéri�ur�s, par un� grand�
div�rsité d� proj�ts, dans l�squ�ls l�s AML ont été impliqué�s, à différ�nts titr�s (comm�
contributric�s, copilot�s, li�u d’accu�il). Il n’�st pas possibl� d� résum�r la div�rsité d�s approch�s �t
d�s thématiqu�s. Rapp�lons simpl�m�nt trois points importants :
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- L’ins�rtion dans un� politiqu� plus global� d’éducation artistiqu� �t cultur�ll� (l�s at�li�rs
inclu�nt toujours c�tt� dim�nsion) ;

- L� li�n av�c la chart� d� coopération cultur�ll�, qui déclin� au plan local à la fois l�s obj�ctifs
assignés à la politiqu� d� la vill� �t la préoccupation d� construir� un� politiqu� sur la bas�
d�s droits cultur�ls ;

- L� souhait d� div�rsifi�r �t d� r�nouv�l�r régulièr�m�nt l�s supports, sur un� matièr� qui n’�st
pas toujours facil� à appréh�nd�r pour l�s nouv�ll�s r�cru�s au s�in d� la médiation (l�squ�ll�s
sont issu�s plutôt du mond� d�s musé�s, où la spécialisation thématiqu� �st plus fort�).

Culture libre
M�ntionnons �nfin, dans la ligné� d� l’obt�ntion du lab�l Cultur� libr� « bronz� », l�s int�ns�s
part�nariats av�c l�s wikipédi�ns �t plus larg�m�nt l�s travaux pour la promotion d� l’op�n data dans
l� domain� cultur�l.
Un éditathon a été consacré aux Portraits d� p�rsonnalités l� 28 mars 2024 , sur la bas� d’un� sél�ction
d� plus d� 600 portraits d� p�rsonnalités, classés par activités, d’un� bibliographi� mis� à disposition
�n sall� d� l�ctur�, d� 2 tutos rédigés par l�s AML déjà t�stés �n nov�mbr� 2023, mis à jour �t
télév�rsés sur Wikicommons �t �nfin d� la pag� du proj�t d� c�tt� journé�, qui a p�rmis aux
wikipédi�ns lyonnais d� la Cabal� d� la Qu�n�ll� d� s'inscrir� �t d� connaîtr� l� déroulé �n amont. Un�
dizain� d� p�rsonn�s a participé à l’éditathon : 5 wikipédi�ns lyonnais, 1 wikipédi�n canadi�n, 3
p�rsonn�s d�s Archiv�s d� Lyon (1 archivist�, 1 stagiair� �t 1 s�crétair�), ainsi qu'un� bénévol�.
L�s AML ont aussi prés�nté l�ur démarch� à plusi�urs r�pris�s :

· l� 21/11/2024 lors du 11/12 d� nov�mbr� d� l'association Auv�rgn�-Rhôn�-Alp�s livr� �t
l�ctur� (ARALL) ;

· l� 11/12/2024 lors d'un w�binair� organisé par l'Association d�s archivist�s français (AAF),
auqu�l ont égal�m�nt participé l�s collègu�s d�s Archiv�s national�s.



Un atelier scolaire en novembre 2024 aux AML, dans le magasin des maquettes.
Photographie de Philippe Somnolet pour les Archives municipales de Lyon


